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conmte d.ee it tune seue marche. Le fier Vénitien futi si indigné 14 Les parfums, les bijoux et l'ambre de l'Orient sont remplta-
d Ce iantIte d'egars qpil prit i n nédiatenri eit la poste et alla cés citez nous par les plirîses polies, les pensées d'or, les jolis

poter ses painites à sos gou vrleirvi . Vefi. e, qoinpte dce, à-propos, les piqutes anecdotes, les corn pliments et les narra-
étais enlcolr .per ti srit., ît elle déclara gn'elle lice renverrsait un tions brillantes du la conversatiott.

anibasssdeur al cotgi es que quand Oit aurait lógle les hloninEIUrt' Cette comparaison est tellement vraie qu'elle dispense de for-
qui lui etaient dus. L.a Fiance était lasse ie la guerre et, apre Initiler avec plus (le détails les règles de la conversation ; car de
le granles n... eiomt iolis, Jseidait it lesqiu elles on tui biet des rnrme q'au nombre îles présents échtarigés, nul ne saurait avoir a

lhoimities et eî brûlaitt lien des village , le roi orlonna at comte pensée dc mêler des objets repoussants ou des matières gftôes etDavaxti de ( thre pleinernentlit puill lerte vil du M. Con- corrompues, airsi dans la cor.versatioln tor ce qui parait blessant,
las titi. Celii -ei revint triomphant, fit i v isite au comte, qui le trivial. inallionnéte, doit être sérieusement intenlit. Or, c'et låi
reconinîlîîa jusquiie sur le seuil île la porte cocheére, y lesta jtSqU 1 nous Pavois dit déjà, uni îles devoirs les plus déticats de la mai-

cîl iue le Voéntie eos t lost0 t LIs sau VoitIre et le atia profotió- tresse de maison ; elle doit régler et diriger tout ce qui Fe dit citez
iment qluinlîd la voitsre cut iturne.t. '.. Coi,trariii rendit alors grave- elIe, el cela par le seul Irest ige du respect qu'elle inspire et du
ment le salut, car tois les ilouvemie.ts étaient stipul as nls tact gi a guide.altine atu deu en s 'tîtsulst i lti ie Velle. Il ý. tir O n'iintéresse les autre qu'en s'oubliant. Une îles

Oit et us -ais pointilleux à notre époque neaunmois i clioses, ilit la quochefeituI, qsi font qu'on trouve si peu île gens
ilt quete, lis e st touj i tine des branches tipotrates de ta at s dais la consversaiou, Cest qi'il n'y a l rstque personne

dliptlnatie, ie sawiutat etiet neCgligêe dîains les rappilIs de societ.ui rie pense plutôt à ce qu'il doit lire qîu'à répondre précisément
Ceux-l i nmêmes qpi tei.iert de l ltu rier ci ridhule .oruqi'i t ceuî'in lu i dit. Les plus habiles et les plus conplaisantsî su
'sagit poir eux de lvîer gi q elic contrainte, se montrent souvent contentt de Insostrer seuleient f utn minre rttentive, eni môme

les p1ls î.xigeaii lorsIue la iltiestioi chseant dfttle, ce oItI teips que cri voit dans leurs veux et dans leur aspect miti égare-
les aitruai qui eoient pouvoir se ipeler des te:iolgI;tges trinent pour ce qu 'n leur (lit et une précipitation pour retourner l

d'égardi île reîplet uils lenr orvent.-Il I-t de tios gstîîs d'ail- ce gîîils veulent dire.
leugr. îe le lisle ape i si on elui LIt ilt n cet garo, et < Ne toibez pas dans ce périt, surtout lor que vous avez a fai reStî 5e aouui î mis enit a n linl stte vienintils -or les hounneurs île votre salon ; sachez écouter avec attention et poli-
pour ce i ei ; et l serit iinpo ible et calculer cO nibieid ie refroidis- tsse tout *aussi bien que rayer les oies a la causerie. et s quel-

em t ients d tet haines se ianifestent journellernent Sous les p i ,- qu r clez vouns s, ia nquait ia ce s uple devoir de politesse, ayez
i-jeir x pi ès L'lefes et soint i i uIres i ts qu un fiseeen som, sanlis le blesser lui-mme, dc revenir sur ce qii vient il treSan ur ië ope di , de lsqoçon a rainener les esprits au sujet interrompu ; car soyez-

il huîrris nre n do rt s p cr bien convaincue, s'il uexitett pas le coinversatioI Faris espritSnMs >i fille dirpîIreese de o im prétete, éce-sér eie rnatuIrci et sans inagiration, elle ne saurait surtout se passer deelle-rtite et li >i- >(rus alit r t e le u ee.e et le bons sentis.la t itsellei doit Cire inleil lîte piî ir:atitiii et aitrienvera e iloîla nîcrltbeîs î jî ln inbnmue, est po is:
l'igsor. ice plIssésqu'à tifî Coîipsbleijse -aler les fautes que il lspu j'onrt. odmnskl àcnesto eteci l
avuait oe etc recsd la ve triu e fac ;i e ceux V i ios aliruchent s ai mîent et estinent. Le cu tiifnent n'est pas flatterie .- L 'abus

t elle enîtretieît 'n ns la piti eta r icar rienn o du co piment et une taute ; mais son isage modéré et intelligent
et n'aigrit plus i'eprit que i lusceptibijité et la tendance à sup- est d'un ton parfait. Ne compimenter jamais, c'est ne pas appre-

srtoujours chez les autres des intentions mauvaises ou bler cier ceu.x avec qui l'est se trouve c'est d'ailleurs montrer une
ats. Cet im gnecepetdanît ne dtoit treni exagrée. n trop grande préoccup:.tion île soi-même ; c'est souvent céder :A

aviegle, et s Pccasion une femne i sos ége et saL p 'ienvie. Ne pas complimenter parfois les autres, c'est se compli-
eton dontentol drot, peut fort b iqelle munter totujhours soi-même ;il ny a que les gens inftés de leur

uanque d'ntige d'ui , iippris.\lais il faut, eor e hasarder Valeur qui ie trouvent jamaits rien à admirer dans les autres.
sur ce terrai délicsat être sûre de soespit eturtout que ta init Mais que le compliment îne soit jamais, sur vos lèvres, ni un men-
veillaic tide la forme et lia dauceur île la voix ri traltisseIt que le ionîge, iiste moquerie. Ne dites n cet égard que ce que vous

dèsir île înner une leçon ite, as inoidre nsce dagretur peez, et que ce ne soit jamais lancé a brûle-pourpoint, car alors,
ocu île mltcontntermfeot pe t fersnln rie" aiu lied fni tre agréable, l'éloge deviendrait blessant pour toute per-

sonnîe délcate et bien niée.
Le chapitre île dt coiverssation est nîaturîellement court dans ce ti Ne raillez pas ; ne souffrez chez vous qu'une rail!erie inno-

petit ouvrage, l'auteur l'ayant traité i pirit dasîrS soi autre livre. cente et douce qui ie cache jamais de traits acérés c car la moquerie
Nous citerons iiidi.stiictemiietit des quatre Volumes Lui s'ont iise rits est, ilit-un, niti plaisir d'etiprunrt plein de danger et dont il nous
cri tête le cette recule, pour faire aInssi comprîiet (lre possible le faut tropl souiventt restituer le capital avec de gros intérêts.
code qui dit régir cette grande inststion qlltîsi u -i jisstement " ' Ne vous préeoccupez pas trop le la tournure que prendra la
appelce litfoire des idées: conversation ; IL l'inquiétude à cet égard nuirait à1 votre esprit et

Sachliez parler à C iau le tangage qi liii Coli urefoulerait celui des atIres. L'imprévu peut seul lt rendre attrayanteStaer parnîleréch:enl ilp quséonv etnîlestret, sans une cversation toute faite d'avance serait sinulirement fati-
tler, jmaisiez esu prnucitsd p ctet e cnis sanez tro gante, car les idées ni se conduisent pas, on les sème.

tenidus, prouvez a eux qui vous approchent que vous avez assez t4 Si la conversation tombe, si elle languit, tie vous battez pasd riItelgunce et de bon sens polur Vou.s istresser à toutes Choses lesills pour la raniliner. . ., prenez votre temps, procédez itou-
Un hon-mne d'esprit inot en: ces termues I originc d, la con- 1cement, sans efforts apparents ; surtout n'appelez pas à votre aideverinoon : ' Lrsqte les Orientaux vont se visiter, ils emportent Pexagórsion, les fausses nouvelles, les banalités : voire impuis-savesu î'î zie quanillé de petites fs.taisies ais.i remarquables par Sae SC Montrerait si découvert et vous manqueriez tl but.-Vouls

le goût qjuei par leur valeur: ce soti îie fla -is <st î'essence, des lie devez cepenuant pas demeurer inactive, mais appeler ài votreeveilils. les bijoux, urie etnerauiide ench ne, tne épingle d'opale, file toules les ressources le votre intelligence, car, ainsi que ledes catssîolettes ci.sclées, des buises ern hois île rose emtbaumees eu dit ine femme d'esprit : Soutenir la conversation est pour uie
iitns avec ieruttaticn d tr, de chp ir lets lunbru e'est une cnl- maitresse le maison ir u besoin plus ruineux que le luxe le pluslectiosn corplete îles petites rîerveilles rde Orient. inatiable. Une contversation qui languit est un déshonneur pour

c Prelie toujours leurs reurnions sont silencieuses. Li io- elle ; il faut qu'elle la réveille i lot prix... ' I"à tout prix, excepté
chalarnce torientale Fe contente ries joutissaiices qui unissent do la -aux dépens le la vérité et ie la charité, ne l'oubliez jamais.
pensée, u tsetimeurt, des iunpressiois de la vite et île l'odorat. lis
concentrent leurs sensations, lui sont d'autant pis réelles qu'elles (A cont nucr.)
rte s'év;1pore1t pas;i mas pour se dispenser d'avoir île l'esprit et
aussi pour traitre lu plisir qu'ils tessentent d'un bon accueil ot
îles ciaitues qu'ont ptur eux, soit les lieux, soit la rétinion elle-
sinlrîe, ils nit coutiroli dusl moment en mlîonent île s'offrir des 13 iellt n 01 d1e Publicatlois et les Réliil prssiol i
cadteaux. C'est lni éclhange perpétuel ontre les visitelîrs et les les mut s écentes.
visités. Les libéralités, cci su conçoit, uit reste, sont toujours ent Paris, février et mars, 1864.
raisýontt contentement, si blufn que quelquefois dans imou sóance
so utes lurs ré euférves sfis tta v : Chronolo e u tverselle avec les tableaux génaogiques dca

tlts er frl émf es royales de France etes prcipales muaisonis régnantes d'Europe,
Les Occilentaux, moins paresseux et mens riches, ont inventiar Ch. Dreystrofesseur d'histoire aut Lycée Napoléon, 3e édition, cor-

conversation potn sippléer cet usage. rigée et conduite jusqdtl 1863 ; 1-18, sivt1050 p. flachette, G fr. Cet ou-


